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BRÈVES
RÉGIONS
Nouveau Prix 
de la Ville
AUBONNE  | Comme 
chaque année, la Commune 
cherche la ou les personnes qui 
se sont distinguées de manière 
marquantes sur le plan culturel, 
sportif, artistique ou profes-
sionnel et a porté la réputation 
d’Aubonne hors de ses murs. 
Un dossier doit être déposé 
au Greffe municipal d’ici le 30 
septembre prochain. À noter 
que le candidat au prix doit être 
présenté par un tiers pour que 
son dossier soit recevable.

Parés pour  
les Abbayes

DISTRICT I C’est Bussigny 
et son Abbaye des Laboureurs 
qui lancent la saison des festivi-
tés pour les tireurs ce week-end. 
Puis, la semaine prochaine, 
Aubonne enchaînera avec 
la fête de la société des Amis 
Réunis du 19 au 21 juin. Préve-
renges, Saint-Prex, Montricher, 
Morges et Denges seront aussi 
à la fête tout au long de l’été.

L’animation n’a pas 
encore commencé, 
mais sur le tapis 
de la Bibliothèque 

jeunesse d’Aubonne, cinq enfants 
trépignent déjà d’impatience. 
Venus avec leur maman, ils 
prennent part ce mercredi au 
programme «Né pour lire» , débuté 
il y a une quinzaine d’années et 
centré sur l’éveil à la lecture et au 
langage.

En cercle, des livres dans les 
mains, les enfants âgés jusqu’à cinq 
ans écoutent la voix de Catherine 
Borruat. «On va commencer par 
une première histoire, Jabari 
plonge», déclare la bibliothécaire. 
Et de conter les aventures d’un 
jeune homme qui s’apprête à faire 
le plus périlleux des sauts. Les 
auditeurs se prennent rapidement 
au jeu. Au fil du récit, leurs yeux 
s’écartent, leur position change. 
Bouchée bée, les enfants réagissent 

en souriant – en criant, parfois – et 
réclament la suite de l’histoire.

I Curieux animaux
«Cette animation permet de 
se familiariser avec les récits et 
d’ouvrir l’imaginaire», se réjouit 
Catherine Borruat. Et c’est là tout 
l’objectif de «Né pour lire», qui met 
à disposition des parents un coffret 
avec deux ouvrages jeunesse. «La 
lecture partagée fait découvrir le 
monde et augmente le vocabulaire 
des enfants avant qu’ils rentrent 
à l’école», explique Céline Cerny, 
médiatrice culturelle à la Fondation 

Bibliomedia. Avec à la clé, dès leurs 
premières années sur les bancs 
scolaires, une meilleure capacité 

d’apprentissage de la lecture. 
«“Né pour lire” offre cette entrée 
dans la culture, cette ouverture 

sur la richesse du langage et sur la 
musicalité de la langue.»

À Aubonne, les participants du 
jour découvrent un autre livre, 
Une histoire à 
grosse voix, puis 
enchaînent avec 
Les vacances du 
grand méchant 
loup. La tête 
de l’animal, en 
peluche, sort 
de l’ouvrage, 
tandis que 
certains 
enfants osent 
s’approcher 
un peu plus. «Pour eux, c’est une 
première expérience esthétique, 
parce qu’il y a toujours des images 
dans les livres», ajoute Céline 
Cerny. 

La curiosité des enfants est attisée 
lorsqu’ils découvrent l’histoire 
d’un serpent, d’un crocodile, 
d’un requin et d’un hippopotame 
effrayés par les tout petits yeux d’un 
têtard innocent. «Ça fait peur!», 
souffle Elias, deux ans et demi. Et 
les questions fusent au moment 
d’écouter les péripéties d’un chat et 
son copain, un animal aquatique. 
«Comment le poisson peut survivre 
sur la terre?», s’interroge Roxane, 
cinq ans. Sa mère Camille répond 
du tac au tac: «C’est une histoire, 
on peut imaginer ce qu’on veut!» 

«Né pour lire» vise également 
à renforcer les liens entre les 
adultes et les enfants, comme 
lorsque, d’une même voix, tous 
se dandinent sur la comptine Les 
petits poissons dans l’eau. «Une 
histoire partagée développe la 
complicité, sourit Céline Cerny. 
Nous recommandons la lecture 

régulière en encourageant les 
parents à pratiquer des petites 
sessions quotidiennes.» À en croire 
les mères de famille présentes 

mercredi à 
Aubonne, 
l’activité ne 
touche pas 
uniquement 
les plus jeunes. 
«Je trouve 
passionnant 
de voir les 
bibliothécaires 
qui sont très 
douées pour 
raconter 

des histoires», s’enthousiasme 
Tamara, la maman d’Elias. 

I Agir à la racine
En désacralisant «l’objet-livre», 
«Né pour lire» insiste sur sa 
vocation sociale. «Plus on aura lu 
en étant très jeune, plus on saura 
revenir vers le livre au moment où 
on en aura besoin», projette Céline 
Cerny. 

Autrement dit, investir dans la 
lecture partagée dès le plus jeune 
âge permet de prendre le problème 
à la racine. «En Suisse, un élève sur 
sept sort de l’école obligatoire avec 
des difficultés de lecture, explique 
la médiatrice culturelle. Notre 
programme a pour vocation de 
renforcer les compétences en 
littératie, c’est-à-dire la capacité 
de comprendre et d’utiliser ce 
qu’on lit.» 

Au terme de l’activité, parents 
et bibliothécaires sont convaincus 
qu’«entendre des histoires est 
primordial». Quant aux enfants, 
ils se réjouissent d’avance de la 
prochaine animation. I

La lecture se vit à fond dès l’enfance

Le programme «Né 
pour lire» propose 
aux tout-petits et 
à leurs parents un 
éveil à la lecture. 
Une exploration 
dans l’univers du 
langage qui offre 
de nombreux 
avantages.

Catherine Borruat et Catherine Zweifel captent l’attention des enfants. Dumauthioz/VQH
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Par Maxime Rutschmann

 n Le livre face aux écrans
«Je ne pense pas qu’il y ait un désintérêt pour la lecture, mais 
c’est aux adultes que revient la responsabilité de l’introduire», 
répond Céline Cerny quand nous lui demandons ce qu’elle 
pense de l’omniprésence des écrans dans la vie des jeunes. 
«Un enfant qui regarde un écran ne bouge pas, alors que 
lorsqu’il prend un livre dans les mains et le manipule, il y a une 
découverte sensorielle indispensable à son développement 
cognitif.» Et d’ajouter que «le meilleur dessin animé ne 
remplacera jamais la lecture partagée». 

Après les syndics Robert Chabanel 
et Daniel Aubert, Georges Rime 
devient le troisième bourgeois 
d’honneur de Cossonay. Ainsi 
en a décidé le Conseil communal 
au début du mois de juin, 
suivant en cela la proposition 
de la Municipalité. «Enfant de 
Cossonay mais véritable figure 
régionale, doté d’un caractère 
bien trempé, il a fait bouger les 
choses et a beaucoup apporté à la 
Commune», peut-on lire dans le 
préavis.

Lequel évoque aussi un fonceur 
au style très direct, avec un certain 
franc-parler dans le but d’atteindre 
ses objectifs.

I Il a sauvé le funi
Entré à l’Exécutif en 1988, il en 
devient le syndic en 2005, pour 
un bail de 16 ans. En plus de 
ses innombrables réalisations, 
Georges Rime a présidé le Moto 
Club, les Diabolos, la Jeunesse et 
le football club. Un sommet reste 
l’organisation de la Journée des 
communes vaudoises en 2019.

Dans son style direct, il s’est 
aussi battu jusqu’à Berne pour 
conserver le funiculaire, la 
population passant sous son règne 
de 2500 à 4200 habitants. Au plan 
régional, il a présidé l’ARCAM, 
dans un souci de mise en place 
harmonieuse du nouveau district.   
� Cédric Jotterand

Bourgeoise d’honneur 
pour Georges Rime

La Commune a décidé 
d’octroyer cette rare 
distinction à son ancien 
syndic, qui a beaucoup 
œuvré pour son bourg.

COSSONAY

Georges Rime s’est investi sans compter pour Cossonay. Brun

PUBLICITÉ

 Plus on aura lu en 
étant très jeune, 

plus on saura 
comment revenir 

vers le livre quand 
on en aura besoin

Céline Cerny,  
médiatrice culturelle
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